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Profitez d'une année de loisirs à rabais. 
Plus de 90 activités avec la carte Accès 
Montréal.
Entre autres, économisez :

• aux Belles soirées de l'Université de 
Montréal

• au Centre des arts Saidye Bronfman
• au Centre Pierre-Péladeau
• à la Cinémathèque québécoise
• à l'Espace GO
• à l'Espace Libre
• au Goethe Institut
• aux Grands Explorateurs
• au Groupe de la Veillée/Théâtre Prospéra
• à l'infinithéâtre
• à l'I Music! de Montréal
• aux maisons de la culture de la Ville de 

Montréal et à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur

• à la Maison Théâtre
• à l'ONF Montréal -  CinéRobothèque
• à l'Opéra de Montréal
• à l'Orchestre Métropolitain
• à l'Orchestre symphonique de Montréal
• à la salle de concert Oscar-Peterson
• au théâtre Centaur
• au théâtre d'Aujourd'hui
• au théâtre du Rideau Vert
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HLa carte Accès Montréal, seulement 5 $, seulement 

pour les Montréalais et les Montréalaises. 
Renseignez-vous au 87-ACCÈS, #610 ou 
procurez- vous le dépliant à votre bureau 
Accès Montréal ou à votre bibliothèque 
de quartier.
www.ville.montreal.qc.ca/cam
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T H É Â T R E  C I N É M A

MOT du directeur artistique
Une affiche mal collée sur un poteau, et la valse des hésitations et des aveux s'engage. 
Quelle est notre vision de l'amour ? Comment vivre avec autant de force et de passion 
notre besoin de l'autre et notre soif de liberté ? Est-ce que la peur du lendemain nous 
empêche de vivre avec plénitude la passion d'aujourd'hui ? Pourquoi déployons-nous 
tous les jeux delà séduction si l'engagement est illusoire ou nous effraie ? Peut-être tout 
simplement parce que, comme le dit Béatrice, « quand on aime, on pense moins souvent 
aux choses qui font mal » ? Et parce que le plus grand mystère, au-delà de soi-même, 
c'est l'autre.

La princesse et le pauvre

Elles on t des chevelures de princesse m édiévale, elles 
ca lquent leur existence sur celle des héroïnes de romans, 
elles traquent m éthod iquem ent chacun de leurs organes 
pour trouve r où, dans le corps, loge cette dou leur qu'elles 
n 'a rriven t pas à nom m er, elles s 'in ven ten t des rites de 
passage so igneusem ent réglés. Avides de to u t vo ir  et de 
to u t questionner, les fem m es qui fo rm e n t le cœ ur de 
l'œ uvre de Carole Fréchette se tiennen t, fébriles et atten­
tives, en bordure du m onde. Elles se consum ent sur une 
ligne ténue située entre la pudeur et le cri, dans une zone 
d iscrètem ent surréaliste où tou te  enveloppe de chair 
cache des paysages exotiques et où les im ages, aussi 
cla ires et aussi légères que dans une to ile  de M agritte, 
débordent des m urs poreux qui leur servent de cadres. 
Enclos dans les lim ites d 'un  m inuscu le  appartem ent, le 
m onde de Béatrice est in fin i, et la pu ls ion am oureuse y 
est vue com m e l'e xp lo ra tion  d 'un  vaste et déconcertant 
te rrito ire . Aussi asséchée qu 'un  désert, Béatrice aborde 
Jean com m e on aborde une terre étrangère. Avec pru­
dence, avec méfiance, avec inqu ié tude , avec curiosité, 
avec le fo l espoir d 'en dén icher l'en trée et de pouvoir, 
lib rem ent, s 'y  promener.

V  J
sV \Rarement ai-je pu lire les psychés féminine et masculine aussi justement analysées 

dans un texte dramatique. Béatrice et Jean se protègent; elle se ment en tentant d'endormir ses rêves, lui se rassure 
en exigeant le concret et le tangible. Pour lui, la vérité se compte en billets de vingt dollars, pour elle, le rêve de l'autre 
implique l'abandon mutuel. Ils pensent tous deux à demain, elle tel un espoir, lui, comme une prison. L'amour est-il 
une réconciliation ?
Je remercie Carole Fréchette pour son texte éclairé et pour nous avoir présenté le metteur en scène mexicain 
Mauricio Garcia Lozano, que je remercie à son tour, pour la mise en scène mouillée et la production sensible. Je 
remercie également les deux comédiens formidables que sont Marie-France Lambert et Normand D'amour, je les 
remercie, les envie et leur rend hommage pour leur générosité et leur talent.

L'amour est un rendez-vous souhaité qui inquiète et séduit, alors bon rendez-vous. R e n é  R i c h a r d  C y r
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■ J HMOT de l'auteure i
Un jour, je me suis dit : dans mes pièces, les personnages se frôlent, se toisent, se 
ratent, ils glissent les uns sur les autres sans jamais se regarder vraiment, se heurter, 
se rencontrer. Ça m'énerve ! Cette fois, je vais mettre une femme et un homme dans 
une pièce close avec une fenêtre scellée et une seule porte, je vais verrouiller la porte 
à double tour, et alors il faudra bien qu'ils se rencontrent. Je l'ai placée, elle, devant la 
fenêtre, anxieuse et arrogante. Je l'ai placé, lui, derrière la porte, froid et déterminé. Il 
a frappé. Elle l'a laissé entrer. Ils ont commencé leur petit manège, et je me suis rendu 
compte qu'il y a mille moyens de se rater, mille moyens de se fuir, même dans une pièce 
hermétiquementfermée. Je me suis débattue avec la frénésie de Béatrice, avec la froideur 
de Jean, avec leur désir d’amour si 
maladroit, leur peur d'aimer si pathé­
tique. Envers et contre toutes leurs 
résistances, je les ai conduits le plus 
loin que j'ai pu sur le chemin de l'aban­
don. Mais y a-t-il eu rencontre? À 
vous de le décider.

Je remercie de tout mon cœur 
Mauricio Garcia Lozano pour l'intelli­
gence, la ferveur, la générosité avec 
lesquelles il m'a accompagnée dans 
les dernières étapes de l'écriture. Je 
remercie Diane Pavlovic et le CEAD 
pour leur soutien tout au long du 
développement de ce texte. Je 
remercie René Richard Cyr d'avoir 
accepté de confier la mise en scène 
à Mauricio, un jeune créateur qui a 
monté une de mes pièces à Mexico; 
je lui sai gré de ce geste d'ouverture 
et de confiance. Je remercie enfin 
les comédiens, les concepteurs et 
toute l'équipe du Théâtre d'Aujour- 
d'hui pour le travail magnifique.
C a r o l e  F r é c h e t t e

%
Une fenêtre en plein ciel
Un tren te -tro is ièm e étage im p robab le  percé d 'une  fenêtre  ouve rte  su r le passage du tem ps : vo ilà  
le décor dans lequel su rv ien t Jean, don t le m étier, chasseur de prim es, sem ble lu i-m êm e issu d 'un  
rom an. Le réel, chez Carole Fréchette, est rem pli de fables revendiquées avec force, com m e si les 
personnages traça ient un cercle au tou r d 'eux, à la façon des enfants qu i jouen t à des dangers 
im agina ires, et que to u t ce qui s 'y  passe devenait soudain m agique. Dans Baby Blues, dans les 
Quatre M orts  de M arie, dans les S ept Jou rs  de S im on Labrosse, dans la Peau d'Élisa, dans le C o llie r 
d'Hélène, dans Violette s u r la terre, dans M orceaux choisis, la v ie  est parée de couleurs et de 
péripéties. C 'est A lice, jeune  fem m e pâle, qu i ve ille  son bébé rose sous le regard des «visiteuses 
de la nuit» , c 'est M arie qu i veu t m archer jusqu 'à  la Terre de Feu, tran s fo rm a n t des épisodes q u o ti­
d iens en un feu ille ton  tu m u ltu e u x , c 'est S im on Labrosse, chôm eur, qu i s 'invente  chaque jo u r  une 
profession nouvelle  : cascadeur é m o tif, fin isseu r de phrases, fla tte u r d 'ego  ... Rom ancer l'existence 
pour en m esurer le poids, c 'est aussi ce que fa it Béatrice, qu i m u ltip lie  fréné tiquem en t les «on p ou r­
rait», «on fera it» , «il y  aura it»  devant un Jean pragm atique  que cette v ie  fantasm ée n 'in téresse pas.

Depuis la création de sa première pièce, Baby Blues, en 1991, Carole 
Fréchette a signé des textes dont la plupart mènent une très fructueuse car­
rière internationale : elle est jouée, en effet, au Québec, au Canada anglais, 
en France, en Belgique, au Luxembourg, en Allemagne, en Roumanie, au 
Mexique et, depuis peu, au Liban et en Syrie. Elle a obtenu le Prix du 
Gouverneur général du Canada en 1995 (deux autres de ses textes ont été 
finalistes) et le prix Chalmers en 1998 pour les Quatre Morts de Marie. 
Invitée comme auteure en résidence à deux reprises par des théâtres 
parisiens, présidente du Centre des auteurs dramatiques de 1994 à 1999, 
elle a également traduit le Monument, de Colleen Wagner, présenté à la 
Licorne la saison dernière, et signé deux romans pour adolescents aux Édi­
tions de la Courte Échelle. Son œuvre théâtrale est publiée principalement 
chez Leméac /  Actes Sud-papiers. Cette saison-ci, pour Carole Fréchette, 
est exceptionnelle. À part les reprises, à l'étranger, de ses textes précé­
dents (Simon Labrosse, créé il y a cinq ans, en est à sa dixième production, 
dont la dernière, mise en scène par Romane Behringer, a tenu l'affiche à 
Paris pendant dix mois), trois de ses pièces récentes sont créées à peu près 
au même moment : Jean et Béatrice à Montréal, le Collier d'Hélène au 
Moyen-Orient (en version arabe et française) et en France, et Violette sur la 
terre, enfin, à Sudbury et à Douai. Jean et Béatrice est la troisième de ses 
pièces que crée le Théâtre d'Aujourd'hui, après Baby Blues en 1991 et la 
Peau d'Elisa en 1998.
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«Un début de : on est deux dans une pièce...»
À  m êm e sa délicatesse, l'œ uvre de Carole Fréchette con tient un appel brû lant. Le besoin d 'ê tre  vu, 
touché, com pris  dévore ses personnages. S im on Labrosse l'ava it bien senti, qui ava it inclus «spec­
ta teur personnel» dans ses m u ltip les  attributs. Com me Élisa qui supp lie  le public de regarder son 
cou, ses coudes ou ses genoux, par peur de se dissoudre et de d isparaître si on ne la rem arque pas, 
Béatrice im p lo re  qu 'on  creuse en elle. Sorte de Belle au bois do rm a n t durc ie  dans son attente depuis 
des siècles, elle rêve de fraîcheur, d 'hum id ité , d 'un  prince tang ib le  capable de secouer sa to rp e u r et, 
au sens fo rt, de la réveiller. En m êm e tem ps, bien sûr, se liv re r la te rr ifie , com m e cela te rrifie  Jean. 
Isolées chacune dans sa so litude  et dans sa déroute, ces deux planètes, hom m e et fem m e, attaquent 
et reculent a lte rnativem ent, avançant avec circonspection sur le te rra in  m iné des ém otions. Tant que 
le jeu est c la ir et a un ob je c tif précis, Jean s 'y  adonne avec énergie. Lorsqu 'il dérape dans une 
pseudo-réalité, c 'est au to u r de Béatrice de s 'y  lancer... A im e r ? Elle c ro it que ça aide à «ne plus 
penser à ce qui fa it mal». Plus prosaïque, ou plus farouche, Jean, annonçant le fondem ent m êm e du 
texte , avoue pour sa part q u 'il «ne sait pas ce que con tient le m ot a m ou r exactement».

MOT du metteur en scène
L'univers de Carole Fréchette est fragile et lumineux. Ses personnages partent d'une 
seule exigence, d'un unique besoin ; être capable d'aimer. Mais l'amour fait peur, 
étourdit et paralyse. La réalité le défie ; le monde, tel qu'il existe, en annule tout l’espoir. 
Pour aimer, il leur faut réinventer la réalité, la sculpter à la mesure de leur cœur.

Jean et Béatrice est une fable qui déconstruit la réalité au nom de l'amour. Rien n'est 
ce qu'il paraît. Tout est sujet à réinvention. Il en résulte un monde fragilisé qui se cherche 
un lieu dans le désir amoureux. Face à face, Jean et Béatrice vivront une trajectoire faite 
de tentatives et d'échecs. Si la réalité n'est pas compatible avec l’amour, peut-être le 
théâtre, lui, le sera-t-il. Peut-être 
qu'à partir de l'infatigable représen­
tation des scénarios amoureux, ils 
pourront aspirer à la lumière essen­
tielle de la rencontre. Peut-être...

Je suis convaincu que le 
théâtre est fondé sur la relation. Je 
crois avec Carole, Jacques, René 
Richard, Marie-France, Normand et 
toute l’équipe que c'est seulementici, 
en marge de la réalité, dans l'espace 
où l'on décide de tous les possibles, 
que, soir après soir, peut jaillir cette 
lumière de la rencontre. Bienvenue, 
donc, à notre représentation. Tout ce 
à quoi vous êtes sur le point d'assis­
ter est absolument faux... mais rien 
ne pourrait être plus réel.
M a u r i c i o  G a r c i a  L o z a n o
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Cinq, six, sept, huit...
Pour saisir, les héros des pièces de Carole Fréchette en treprennent de décrire, de répertorier, de 
com pter, de m esurer : les quatre m orts  de M arie, les sept jo u rs  de S im on, les tro is  épreuves de Jean, 
les tren te  secondes que dure l'h is to ire  d 'un  couple v ie illissan t, les 243 battem ents entre la dernière 
resp ira tion d 'un  corps et la conscience de sa m ort... A u tan t de ritue ls  («intéresser, ém ouvo ir et 
séduire, dans l'ordre») destinés à baliser l'inconnu. La langue des textes, nette, rythm ée avec soin 
et traversée de rim es in térieures qu i la découpent com m e une com ptine, nom m e elle-m êm e les 
choses avec exactitude, dans une vo lon té  de cerner rigoureusem ent chacun des é lém ents qui, m is 
ensem ble, fo rm e n t l'essence m êm e du m ystère : l'ind ic ib le  con tinen t in té rieur des humains.

PLACE À L' ÉMOTI ON
m. ,

.

Dès la fin de ses études théâtrales en 1995, Mauricio Garcia Lozano a com­
mencé à travailler comme metteur en scène au théâtre et à l'opéra. Privilégiant 
la création, il monte en priorité des textes de jeunes auteurs mexicains. Il 
fonde en 1998 une compagnie qu'il dirige toujours, El Teatro del Farfullero, un 
lieu ouvert entre autres aux finissants des écoles de théâtre afin de créer un 
pont entre la formation et la pratique professionnelle. En 1999, l’Association 
mexicaine des critiques de théâtre lui décerne le prix de la révélation pour sa 
mise en scène de Las Tremendas Aventuras de la Capitana Gazpacho, de 
Gerardo Mancebo del Castillo. Depuis 1998, il enseigne l’interprétation au 
Centro universitario de teatro de la U NAM (Université nationale autonome du 
Mexique). Il a fait une première incursion dans l'univers de Carole Fréchette en 
1999, lorsqu'il a traduit et monté les Quatre morts de Marie en espagnol (Las 
Cuatro Muertes de Maria), dans une production de la Compania Nacional del 
Teatro à Mexico. L'auteure ayant beaucoup aimé sa lecture de la pièce, elle a 
eu envie de collaborer avec lui à nouveau, et c'est ainsi qu’il fut invité par le 
Centre des auteurs dramatiques, au printemps 2000, à venir diriger un atelier 
sur une première version de Jean et Béatrice, avec les comédiens Céline 
Bonnier et Réal Bossé. Les directeurs du Théâtre d’Aujourd'hui, intéressés à 
produire le texte, ont rencontré peu après Carole Fréchette et Mauricio Garcia 
Lozano en vue de la création actuelle de Jean et Béatrice.

Pour que L'expression artistique 
s'épanouisse en toute liberté, nous 
encourageons Les créateurs d'ici.

Cet art de jux taposer de petites touches é loquentes se re trouve  dans l'abondance de détails aux­
quels s 'a tta rden t les personnages. Béatrice parle  des poube lles recue illan t les déchets de 
l'O ccident com m e de son ventre , de ses boyaux, du Sahara dans sa bouche. Peau qui pousse, 
paupières qui trem b len t : Carole Fréchette aim e exp lo re r les traces de vie, l'e ffe t du tem ps, la façon 
d on t le m onde se m anifeste  et nous a tte in t irrévers ib lem ent. C om m e Élisa, S im on, Flélène ou 
V io le tte , qui o n t eux aussi donné leurs nom s à des titres  de pièces, Jean et Béatrice veu len t co m ­
prendre. Sous leurs sourires appris, sous les représenta tions d 'eux-m êm es don t ils se débarrassent 
peu à peu, ils von t, lucides et aveuglés, en quête perpétue lle  d 'une  clé. Qu'est-ce qu i est vra i ? Que 
veu t d ire  «vivant»? Lancés l'un  con tre  l'au tre  dans le m êm e incon fo rt, la souvera ine vo lu b ile  et le 
ro tu rie r insondable  son t unis, fugacem ent, dans ce doute ém ouvant.
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M a r i e - F r a n c e  L a m b e r t
A u ss i à l 'a is e  da n s  la c ré a tio n  q u e  da ns  le ré p e rto ire , M a rie -F ran ce  
L a m b e rt a in c a rn é , e n tre  a u tres , les p e rso n n a g e s  de  P ie rre tte  da ns  En 
pièces détachées de  M iche l T rem b lay, de  M a rtin e  da ns  les Muses orphelines  
de  M ich e l M a rc  B o u ch a rd  e t de  D oha Lucrez ia  da n s  Lucrèce Borg ia  de 
V ic to r  H u g o ; e lle  a re m p o r té  p o u r ce d e rn ie r  le P rix  du  p u b lic  du  T h é â tre  
D e n ise -P e lle tie r en 1997. La sa iso n  d e rn iè re , o n  l'a  v u e  à la C o m p a g n ie  
Jea n  D ucep pe  d a n s  Rien à v o ir  avec les ross igno ls  de Tennessee 
W ill ia m s , au T h é â tre  d u  R ideau V e rt da n s  Une s i be lle  chose  e t au T h é â tre  
d 'A u jo u rd 'h u i da n s  le  Langue-à-iangue des chiens de roche, de  D an ie l 
D anis, o ù  so n  rô le  de  J o ë lle  lu i a v a lu  un e  n o m in a tio n  p o u r  le M a sq u e  de 
l ' in te rp ré ta t io n  fé m in in e . On la re ve rra  au T h é â tre  d 'A u jo u rd 'h u i en 
m a i, à la sa lle  J e a n -C la u d e  G e rm a in , da n s  A ube  d 'Is a b e lle  Leb lanc. À  la 
té lé v is io n , e lle  a jo u é  da ns  Sauve q u i p e u t e t da n s  À  nous deux  e t, to u t 
ré c e m m e n t, au c in é m a  da ns  M aelstrom  de D en is  V ille n e u ve .

N o r m a n d  D ' A m o u r
N o rm a n d  D 'A m o u r  a jo u é  s u r la p lu p a rt des g ra n d e s  scènes de M o n tré a l, 
v o g u a n t lu i aussi avec p la is ir en tre  le ré perto ire  in te rn a tio n a l et des créations 
m a rq u a n te s . La sa iso n  d e rn iè re  se u le m e n t, on  l'a  vu  au T h éâ tre  du  R ideau 
V e rt da n s  la C ham bre bleue  de D av id  H are , au T h é â tre  D en ise -P e lle tie r 
dans les Trois M ousquetaires, d 'A le x a n d re  D um a s, ad ap té s  pa r P ierre-Yves 
L e m ie u x , au T h é â tre  de  la M a n u fa c tu re  da n s  A n ta rk tikos  d e  D av id  Y oung , 
en re p rise  ce tte  an née  à la L ico rn e , e t da n s  d e u x  p ro d u c t io n s  où  il 
p a rta g e a it la scène  ave c  M a rie -F ran ce  L a m b e rt : Rien à vo ir  avec les 
ross igno ls, de  Tennessee  W ill ia m s , à la C o m p a g n ie  Je a n  D uceppe , e t le 
Langue-à-iangue des chiens de roche, de  D an ie l D an is , au T h é â tre  
d 'A u jo u rd 'h u i. En 1999, il re m p o rta it le M asque  de l'in te rp ré ta tio n  m ascu line  
p o u r son  rô le  da n s  75 secondes  de  F ranço is  A rc h a m b a u lt.  À  la té lé v is io n , 
on  a pu le v o ir  en tre  au tres dans les séries Quadra  e t l'Or. Il fa it  ac tu e lle m e n t 
p a rtie  de  la d is tr ib u t io n  du  té lé ro m a n  Emma.
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L ' e q u i p e  d e  m o n t a g e
Julie Brosseau-Doré, Bruno Desnos,
Jean Jauvin, Alex Jones, Marco Lévesque, 
Andrew Wallace McFarland, June Massé, 
Serge Pelletier, Brigitte Turbide.

u n e  c r é a t i o n  d u
T h é â t r e  d ' A u j o u r d ' h u i
e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c

L ' é q u i p e  d e  p r o d u c t i o n
A ss is ta n c e  à la m ise  en scène  e t ré g ie
Jean Bélanger
S cé n o g ra p h ie  Raymond Marius Boucher
C o s tu m e s  François Saint-Aubin
É c la ira g e s  Etienne Boucher
M u s iq u e  o r ig in a le
Serge Arcuri e t Luc Aubry
M a q u illa g e s  Angelo Barsetti
P e rru q u e s  Rachel Tremblay
C oup e  des co s tu m e s  Claude Tanguay
C o n fe c tio n  des co s tu m e s  Jocelyne Gauthier
R é a lisa tio n  des m a rio n n e tte s  Sylvain Racine
C o n s u lta n t en a u to m a tis a tio n
Docom technologies
P ro g ra m m a tio n  Robert Ménard
D ire c tio n  te c h n iq u e  et de  p ro d u c t io n
Francis Laporte
A d jo in t à la p roduc tio n  e t m a ch in is te  de p lateau
Anthony Cantara
R é a lisa tio n  des dé co rs
ACME services scéniques 
C h e f d 'a te lie r  Mario Bonenfant
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R e m e r c i e m e n t s
N o u s  re m e rc io n s  to u t  p a r t ic u l iè re m e n t le 
C onse il des A rts  d u  C anada d o n t l'a p p u i nous 
a p e rm is  d ' in v i t e r  le  m e t te u r  en scèn e  
M a u r ic io  G arc ia  Lozano.

M erci ég a lem e n t à M . Lou is  T rem b la y  du T héâtre  
de  R o u g e m o n t p o u r  l 'a p p ro v is io n n e m e n t  
en p o m m e s .

Les b o u te ille s  d 'e a u  de  so u rce  n a tu re lle  V itte l 
o n t é té g ra c ie u s e m e n t fo u rn ie s  pa r 
le G ro u p e  P errie r.
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La Parole est  à vous
Ce que vous avez dit de Des fraises en janvier ....

Vous avez été nombreux à nous faire parvenir vos commentaires sur la pièce Des fraises en janvier. 
Voici quelques extraits des cartons reçus.

«Le lendemain après-midi, je suis allée m'acheter des bas 
collants rouges ! Comme Sophie !»

«Quel merveilleux moment ! Tout me ravit : écriture intelli­
gente, simple et pleine d'humour, mise en scène à croquer 
de fantaisie, de bon goût et d'à-propos, comédiens ac­
complis, touchants et justes. J'envoie mon fils  de 23 ans 
savourer cette pièce. Merci !»

mi

Marie-Josée Larivière

«La pièce est jeune et admirablement bien soutenue par 
une mise en scène originale. Les éclairages sont remar­
quables. Un beau baptême au Théâtre d’Aujourd’hui.»

Estelle et Henri Cassou

Ginette Poirier

19]« [...] les thèmes abordés reflètent les préoccupations 
de notre société. Une pièce qui fa it réfléchir et qui est 
tout à fa it rafraîchissante.» Caroline Besner

«Déjà à partir des cinq premières minutes j'ai eu un 
sourire accroché au visage, et je l'ai gardé tout au long 
de la pièce. [... ]  Merci pour cette belle soirée.»

«Surprise, bonheur, joie de voir une telle pièce. Vive la vie ! »
Christiane Toutant-Bergeron

Guylaine Bergeron
«Un très très beau moment avec des comédiens de 
grande qualité. [... ]  On a bien ri, ma fille et moi. Bravo !»

Carmen Valois
« [...] les comédiens sont tous justes et lumineux te lle ­
ment ils sont bons. L'écriture est drôle et émouvante, très 
réaliste et de notre temps. [...]  vous avez mis un baume 
sur mon cœur en ce dimanche de février. Merci pour ce 
beau plaisir.»

JEUNE HERITIERE LUCIDE ET INTELLIGENTE, QUI 
N’ A JAMAIS AIMÉ PERSONNE, RECHERCHE UN 
HOMME QUI POURRA LINTÉRESSER, L'EMOUVOIR 
|T  LA SEDUIRE. RÉCOMPENSE SUBSTANTIELLE.

«Magnifique ! Rafraîchissant ! Mais à la fois songé et 
délicat ! Bravo !» Nicole TaraziDiane Morin

«[...] tout est atmosphère de bien-être, de joie et invite à ré­
fléchir sur l'engagement, l’amour, la vie.» Marcel Crépeau

«Un texte simple mais pas du tout dépourvu de réflexion. 
[...] Mes compliments à cette jeune auteure, Evelyne de 
la Chenelière.»

v

Robert Geoffrion
«Evelyne de la Chenelière utilise sa plume avec brio. 
Bravo à toute la fabuleuse équipe du Théâtre d’Aujour-

Jean-Philippe Ayotte-Beaudet
«Quelle pièce ! d'une grande fraîcheur ! Comédiens 
excellents ! Mise en scène savoureuse. J'ai passé une 
soirée exquise !»

d'hui !»
Louise Chevrier

«Enfin ! La vie a retrouvé ses droits. Malgré tout ce qui 
désespère, il faut croire aux joies qu'elle apporte. La vie 
c'est aussi un sourire, un espoir, un enfant qui saura rêver, 
aimer et, pourquoi pas, trouver des fraises en janvier !»

Denis-Émile Giasson

«J'ai bien aimé la pièce car c'est comme ça que je vois 
l'amour. C'est comme si la pièce était le reflet de ma vie 
côté amoureux.» Lianne Grenier

« [...] cette belle pièce rafraîchissante fa it aussi réfléchir 
sur l'amour...» «Un clin d'oeil savoureux aux grands besoins et aux 

grandes peurs de l'être humain. Un fond de sagesse 
présenté avec tellement d'humour.»

Catherine Joly

Jean et 
Béatrice

«Y avait longtemps que j’avais été heureuse au théâtre. 
Merci.»

Lise Héroux
Marie Cliche

C a r o l e  F r é c h e t t e«Drôle, intelligent, très beau jeu des acteurs. [... ]  Vive la 
nouveauté !» Madeleine Gagnon

M a u r i c i o  G a r c i a  L o z a n oIn fo .
Vous pouvez stationner votre véhicule à deux pas du théâtre, au coin des rues Saint-Denis et Roy -  accès par la rue 
Roy ou par la rue Cherrier - ,  entre 16h30 et 3h. Prévoyez de la monnaie.

Lorsqu'une pièce créée au Théâtre d'Aujourd'hui est publiée, vous pouvez vous procurer le livre à notre Bouquinerie 
théâtrale, située dans le foyer. Vous y trouverez plusieurs ouvrages de Carole Fréchette dont Jean et Béatrice, publié 
chez Leméac /  Actes Sud-papiers.

La billetterie du Théâtre d'Aujourd'hui est ouverte du lundi au samedi de midi à 18h et jusqu'à 20h les soirs de 
représentation, ainsi que de midi à 15h les dimanches de représentation.

À compter du 29 avril, La nouvelle saison 2002-2003 du Théâtre d'Aujourd'hui sera dévoilée. Le programme de saison 
sera disponible dès le lendemain 30 avril à la billetterie. Informez-vous au (514) 282-3900.

M a r i e - F r a n c e  L a m b e r t  
N o r m a n d  D ' A m o u r

R a y m o n d  M a r i u s  B o u c h e r  
F r a n ç o i s  S a i n t - A u b i n  
E t i e n n e  B o u c h e r  
S e r g e  A r c u r i  
L u c  A u b r y

u n iH i
B I S T R O

À deux pas du Théâtre !

La cuisine est ouverte jusqu'à 1 h 00 am

du 12  m a r s  
au 6 a v r i l  
2002

4169, ST-DENIS 

M TL, QC. H2W  2M 7

__845-6842__

FAX: 845-8039

T h é â t r e  d ' A u j o u r d ' h u i  
3900, rue Saint-Denis 

(Métro Sherbrooke)
Montréal H2W 2M2 

(514) 282-3900 
Uiffife www.theatredaujourdhui.qc.ca

Direction : René Richard Cyr, Jacques Vézina
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Vézina, Dufault inc.
Vézina, Dufault et associés inc.
Cabinet de services financiers

4374, avenue Pierre-De Coubertin, bureau 220, Montréal (Québec) HIV 1A6 
Téléphone : (514) 253-5221 Télécopie: (514) 253-4453 www.vezduf.com
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